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PAROISSE DE LA VILLE-HAUTE DE MONTAUBAN 

 

Petit carnet spirituel  

pour le mois de mai 

 

Troisième recueil  

 
 Présentation  
 
 Les prêtres de la paroisse de la Ville-Haute de Montauban proposent pour le mois de mai ce petit carnet spirituel 
pour prier avec la Vierge Marie. En effet, ce mois est tout particulièrement dédié à la Mère de Dieu.  
Cette pratique de consacrer un mois à une dévotion particulière est une forme de piété populaire qui nait au XVIII 
siècle. Ainsi, mis à part février et avril, tous les mois de l’année sont teintés d’une dévotion autour de dix fêtes du 
calendrier liturgique. Le premier mois qui fut reconnu officiellement pour une dévotion est mai. En effet en 1724, 
l’Eglise consacre le mois de mai à la Vierge Marie. Plus tard, quatre autres mois seront consacrés à Notre Dame : 
août, septembre, octobre et décembre. Par ailleurs, janvier sera le mois du Saint Nom de Jésus, mars celui de saint 
Joseph, juin pour le Sacré Cœur, juillet le Précieux Sang de Jésus et novembre est consacré à la prière pour les 
âmes du purgatoire.  
Cette promotion du mois de mai, comme mois de Marie se met en place dans le temps. Au XIII siècle, déjà le roi 
de Castille, Alphonse X le Sage, avait associé dans son chant la beauté de la Vierge Marie avec le mois de mai. Au 
siècle suivant, mai étant le mois des fleurs, un dominicain, le Bienheureux Henri SUSO, avait l’habitude de tresser 
des couronnes pour les offrir à la Vierge Marie le premier mai. Au XVI siècle, saint Philippe Néri, prêtre à Rome, 
exhortait les jeunes à manifester un culte particulier à Marie durant le mois de mai. Il invitait les fidèles à se 
rapprocher d’elle pour la prier, chanter avec elle les merveilles du Seigneur et se confier à sa prière pour faire à 
notre tour la volonté du Seigneur. Ainsi, la Vierge Marie devient l’occasion de la prière. Nous la prions de nous 
donner son Fils pour nous laisser transformer par lui. Enfin, les Jésuites au XVIII siècle à Rome par la publication 
d’ouvrages et la proposition d’exercices de piété mariale, furent les grands promoteurs du mois de Marie.  
Aujourd’hui encore, l’Eglise nous invite à prier avec la Vierge Marie. La prière mariale nous rappelle que le Dieu 
auquel nous croyons s’est fait homme. Avec l’incarnation du Christ : Dieu n’est pas une idée, un concept, c’est 
une personne. Il est le « chemin, la vérité et la vie ». (Jn14, 6) 

Marie nous manifeste la proximité de Dieu. Les plus anciennes icônes de la Vierge la représentent avec l’enfant 
Jésus dans les bras. C’est dans ces images que se trouve tout l’enseignement de Notre-Dame. Elle proclame que 
Jésus est l’Emmanuel, c’est-à-dire : Dieu avec nous. Prier Marie, c’est prendre conscience que Dieu est là au plus 
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profond de notre cœur, qu’il nous pardonne, offre sa paix et nous transforme en nous nourrissant de son 
eucharistie. 
Par ailleurs, comme l’écrit sainte Thérèse de l’Enfant Jésus à sa sœur Léonie : « Nous prions Marie, ma chère 

Léonie, parce que Jésus nous a confiés à son amour sur la croix, au moment de mourir, Il dit à Marie : « Voici ton 

fils » ; Il se tourne ensuite vers Jean et dit : « Voici ta mère » (Jn 19, 26-27). 
Dans les commentaires de ce verset, nous insistons souvent sur le fait que Marie est mise sous la protection de 
l’Apôtre Jean. Toutefois, c’est surtout l’inverse qui est important. Jésus confie à sa mère Jean, et avec lui tous ses 
disciples jusqu’à nous aujourd’hui. Ainsi, la Vierge Marie nous est donnée pour Mère pour nous accompagner sur 
notre chemin de sainteté.  
Lors du concile Vatican II, le pape Paul VI dans son discours d’approbation de la constitution dogmatique sur 
l’Eglise déclarera la Vierge Marie : Mère de l’Eglise. Elle est celle qui nous invite à faire comme elle tout ce que 
dira le Seigneur. A la suite de Marie, avec tous les saints nous sommes invités à participer à la construction du 
royaume de Dieu sur la terre en nous laissant transformer par l’Evangile.  
Le pape Benoit XVI dans l’une de ses catéchèses fait remarquer la coïncidence qu’il y a entre le mois de Marie et 
le temps pascal. En effet, la liturgie de Pâques nous invite à relire le livre des Actes des Apôtres qui nous retrace 
les premières heures de l’Eglise. Dans la communauté apostolique, les chrétiens vivent l’annonce de l’Evangile 
comme la première urgence. Prier Marie durant le mois de mai, c’est aussi façonner nos cœurs pour la mission, 
pour avoir le courage de témoigner dans la joie que le Christ est ressuscité, « que nous étions faibles et qu’il nous 
a sauvés ». Comme pour les premiers chrétiens, Marie par les oui(s) qu’elle a prononcés nous aide à répondre à 
notre vocation à la sainteté. Ce petit carnet spirituel du mois de mai est là pour nous aider justement à devenir de 
meilleurs disciples du Seigneur en priant la Vierge Marie. 
 

Comment se servir du Petit carnet spirituel pour le mois de mai ? 

Tous les jours nous prierons la Vierge Marie sous un vocable particulier.  
 
Notre prière se déroulera en trois étapes :  
 

- De prime abord nous découvrirons la présentation du nom avec lequel nous allons prier Notre-Dame 
durant la journée.  
 

-  Ensuite, pour nourrir notre méditation quelques versets de la parole de Dieu nous sont offerts avec une 
intention de prière qui sera aussi portée à la messe célébrée le matin à 9 h 00 et au chapelet de 18 H 30 à 
la Grotte de Lourdes (faubourg du Moustier) à Montauban.  
 

- Enfin, un poème, une prose, ou une prière sera proposé(e) pour clôturer notre prière.  
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Lundi 18 mai 2020 
 

Le Saint Nom de Marie 
 

Présentation du nom de Marie 
 

L’Eglise par le saint nom de Marie désigne la Femme qui fut « pleine de grâce » et qui a trouvé grâce auprès de 
Dieu pour concevoir et enfanter le Fils de Dieu. Ensuite, ce nom est maternel car en mourant sur la croix Jésus a 
voulu nous donner sa mère comme mère. Enfin, ce nom est protecteur, car les fidèles dont les lèvres murmurent 
fréquemment le nom de Marie regardent vers elle avec confiance comme vers une étoile brillante : dans le danger, 
ils l’invoquent comme une mère ; dans le besoin, ils cherchent en elle un refuge assuré.  
 

Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture de la lettre de Saint Paul Apôtre aux Ephésiens 1, 3-6.11-12 
 

3 Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! Il nous a bénis et comblés des bénédictions de 
l’Esprit, au ciel, dans le Christ. 
04 Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints, 
immaculés devant lui, dans l’amour. 
05 Il nous a prédestinés à être, pour lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. Ainsi l’a voulu sa bonté, 
06 à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il nous donne dans le Fils bien-aimé. 
11 En lui, nous sommes devenus le domaine particulier de Dieu, nous y avons été prédestinés selon le 
projet de celui qui réalise tout ce qu’il a décidé : il a voulu 
12 que nous vivions à la louange de sa gloire, nous qui avons d’avance espéré dans le Christ. 
 
Après la lecture de la Parole de Dieu, nous prenons le temps du silence. A la suite de Marie, nous aussi nous avons 
été bénis et comblés des bénédictions de l’Esprit dans le Christ. Prenons le temps de présenter notre vie au 
Seigneur, de faire mémoire de l’amour qu’il a pour nous. Temps de silence 
 

Avec la dizaine de chapelet, nous prions pour tous les hommes et toutes les femmes du monde entier qui ont 
laissé la peur saisir leur cœur. Nous confions aussi au Seigneur nos propres peurs. La peur ne vient jamais de Dieu, 
elle pousse à l’irrationnel, à l’isolement, au rejet des autres. Demandons à Marie de faire briller sur nous son étoile 
pour garder nos cœurs dans la paix et la fidélité au Christ  
 
Conclusion : Hymne de l’Eglise Syrienne composée par saint Ephrem 
 

Quel mortel saura jamais le nom qu’il faut donner, Seigneur, à celle qui fut ta Mère ? Vierge ? Son Fils était sous 

les yeux de tous. Epouse ? Nul ne célébra jamais les noces charnelles avec Marie. L’intelligence n peut atteindre 

jusqu’à ta Mère : qui donc pourrait te comprendre toi-même ? Si je considère Marie seule en ce monde, elle est ta 

Mère : si je la confonds avec le reste des femmes, elle est ta sœur. Oui, elle est vraiment ta Mère, et parmi le chœur 

des saintes femmes, elle est ta Sœur et ton Epouse ; tu l’as honorée en toutes manières, toi, la gloire de celle qui 

t’enfanta. Elle te fut donnée pour Epouse avant ta venue en ce monde ; tu vins, et elle te conçut ; tout surpasse, 

en ce mystère, les forces de la nature : et son enfantement, et la permanence de son titre virginal. Marie connut 

toutes les prérogatives de l’épouse. Sans le secours de l’homme, son fils s’anima dans son sein ; le lait des mères 

abonda dans ses mamelles. Tu dis, et aussitôt cette blanche fontaine jaillit, comme une source, du sein d’une terre 

altérée. Soutenue par ta présence au milieu d’elle-même, ta Mère trouva des forces pour te porter, et ce fardeau ne 

l’écrasa jamais ; elle t’offrit la nourriture, à toi qui voulais avoir faim ; elle te présenta breuvage, à toi qui, 



4 
 

 
 

volontairement connaissais la soif. Désirait-elle te presser contre son cœur ? Ta tendresse lui accordait cette faveur. 

Tu daignais alors tempérer l’ardeur de tes feux, pour ne pas consommer sa poitrine.  

 

Mardi 19 mai 2020 
 

Sainte Marie, temple du Seigneur 
 

Présentation du nom de Marie 
 

Le mystère du Temple s’est accompli dans le Christ Jésus (Jn 2, 19-22), « en qui, dans son propre corps, habite la 
plénitude de la divinité » (Col 2, 9). Mais l’Ecriture appelle aussi l’Eglise un « temple saint » : « Vous êtes citoyens 
du peuple saint, membres de la famille de Dieu, car vous avez été intégrés dans la construction qui a pour 
fondations la Apôtres et les prophètes ; et la pierre angulaire, c’est le Christ Jésus lui-même En lui, toute la 
construction s’élève harmonieusement pour devenir un temple saint dans le Seigneur » (Ep 2, 19-21). Mais c’est 
aussi chaque fidèle qui est temple de Dieu, parce que Dieu habite en son cœur. Marie est aussi temple de Dieu 
pour une raison unique : elle a porté le Christ dans son sein. Elle est aussi temple de Dieu lorsqu’elle garde dans 
son cœur les paroles du Seigneur.  
 

Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture de l’Evangile de saint Luc 2, 17-21 
 

17 Après avoir vu, les bergers racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. 
18 Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers. 
19 Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. 
20 Les bergers repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, 
selon ce qui leur avait été annoncé. 
21 Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que 
l’ange lui avait donné avant sa conception. 
 
Après la lecture de la Parole de Dieu, nous prenons le temps du silence. A la suite de Marie, nous laissons raisonner 
la Parole de Dieu dans notre cœur. Nous sommes appelés à être le temple de Dieu. Le Seigneur veut habiter au 
milieu du monde par nous. Prier, se nourrir de sa parole doit nous conduire à agir pour le bien de tous, consoler 
ceux qui pleurent, nourrir ceux qui ont faim, pardonner ceux qui nous font du mal. Temps de silence 
 

Avec la dizaine de chapelet, nous prions pour tous les membres de l’Eglise. Demandons au Seigneur que 
progressent dans nos cœurs l’amour fraternel et le désir du pardon. L’Evangile sera un message explicite pour le 
monde dans la mesure où la communion progresse au sein de chacune de nos communautés.  
 
Conclusion : prière du bréviaire Mozarabe (au vendredi de la troisième semaine de l’Avent) 
 

Qui pourra, ô Fils de Dieu scruter vos voies ? dire les sentiers par lesquels vous êtes entré dans la Vierge de laquelle 

vous devez naître, et ceux par lesquels vous remonterez au ciel ? Mais parce que vous seul connaissez toutes 

choses, vous dont le nom demeure au-dessus des bornes de l’univers ; donnez-nous de toujours concevoir et dire 

à votre sujet des choses exemptes d’erreur ; afin que vous qui descendez des sommets de votre force, pour secourir 

ce qu’il y a de plus humble, vous nous rendiez dignes de vos bienfaits. Amen  
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Mercredi 20 mai 2020 
 

Sainte Marie, image de l’Eglise 
 

Présentation du nom de Marie 
 

Dieu dans sa grande bonté pour l’Eglise donne la Vierge Marie comme image prophétique de son pèlerinage sur 
la terre et de sa gloire à venir dans le ciel : « en Marie, l’Eglise admire et exalte le fruit le plus excellent de la 
rédemption, et, comme dans une image très pure, elle contemple avec joie ce qu’elle-même désire et espère être 
tout entière » (Constitution sur la Sainte Liturgie :  SACROSANCTUM CONCILIUM n°103). Marie est la parfaite disciple du 
Seigneur, elle donne sa foi à Dieu sans retour, elle est unie à la passion de son Fils, reçoit l’Esprit Saint avec les 
Apôtres le jour de la Pentecôte. Enfin corps et âme au ciel, en elle nous pouvons nous aussi espérer entrer un jour 
dans la joie de la résurrection.  

Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture du livre de l’Apocalypse de saint Jean 21, 1-5a 
 

01 Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre s’en étaient 
allés et, de mer, il n’y en a plus. 
02 Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu, prête 
pour les noces, comme une épouse parée pour son mari. 
03 Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la demeure de Dieu avec les 
hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur Dieu. 
04 Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni 
douleur : ce qui était en premier s’en est allé. » 
05 Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes choses nouvelles. » 
 
Après la lecture de la Parole de Dieu, nous prenons le temps du silence. Nous laissons résonner le dernier verset 
du passage de la Parole de Dieu : « Voici que je fais toutes choses nouvelles ». Nous présentons au Seigneur ce 
que nous voulons qu’il transforme dans nos vies. Temps de silence 
 

Avec la dizaine de chapelet, nous prions pour tous les pasteurs de l’Eglise, les catéchistes, les enseignants de 
théologie : qu’ils prennent le temps de laisser la Parole de Dieu les transformer afin qu’ils puissent d’abord être 
des témoins joyeux de la foi plutôt que des maîtres d’une connaissance abstraite.  
 
Conclusion : Première partie de la séquence de l’ancien missel Romains-Français composée par Adam 
de Saint Victor 
 

Salut ! ô Mère du Sauveur ! vase élu, vase d’honneur, vase de céleste grâce. Vase prédestiné éternellement, vase 

insigne, vase richement ciselé par la main de la Sagesse. Salut Mère sacrée du Verbe, fleur sortie des épines, fleur 

sans épines ; fleur, la gloire du buisson. Le buisson, c’est nous ; nous déchirés par les épines du péché ; mais vous, 

vous n’avez pas connu d’épines. Porte fermée, fontaine des jardins, trésor des parfums, trésor des aromates. Vous 

surpassez en suave odeur la branche du cinnamome, la myrrhe, l’encens et le baume. Salut ! la gloire des vierges, 

la Médiatrice des hommes, la mère du salut. Myrte de tempérance, rose de patience, nard odoriférant. Vallée 
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d’humilité, terre respectée par le soc, et abondante en moisson. La fleur des champs, le beau lys des vallons, le 

Christ est sorti de vous.  

 

Jeudi 21 mai 2020 Fête de l’Ascension  
 

Sainte Marie, Reine de l’univers 
 

Présentation du nom de Marie 
 

Le calendrier romain publié en 1969 a déplacé au 22 août, jour de l’octave de l’Assomption, la fête de Marie Reine, 
que le pape Pie XII avait institué en 1954 et fixé le 31 mai. La dignité royale de la Vierge est en lien avec sa pleine 
glorification et sa parfaite ressemblance à son Fils, Roi des siècles. « La Vierge Immaculée -enseigne le concile 
Vatican II- (…) ayant achevé le cours de sa vie terrestre, a été élevée, avec son corps et son âme, à la gloire du ciel, 
et exaltée par le Seigneur comme la Reine de l’univers, pour être plus pleinement conformée à son Fils, le Seigneur 
des Seigneurs (Ap 19, 16), le vainqueur du péché et de la mort » (Lumen Gentium 59). La Vierge Marie est reine au 
ciel, parce que sur la terre elle fut ‘humble servante du Seigneur. C’est une reine maternelle, ce qui a conduit sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus à dire de Marie qu’elle était plus mère que reine. Marie est donc une reine au service de 
ses enfants sur qui elle veille avec amour.  
 

Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture du livre d’Isaïe 9, 1-3.5-6 
 

01 Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur les habitants du 
pays de l’ombre, une lumière a resplendi. 
02 Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir l’allégresse : ils se réjouissent devant toi, comme on se 
réjouit de la moisson, comme on exulte au partage du butin. 
03 Car le joug qui pesait sur lui, la barre qui meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, tu les as brisés 
comme au jour de Madiane. 
05 Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son 
nom est proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix ». 
06 Et le pouvoir s’étendra, et la paix sera sans fin pour le trône de David et pour son règne qu’il établira, 
qu’il affermira sur le droit et la justice dès maintenant et pour toujours. Il fera cela, l’amour jaloux du 
Seigneur de l’univers ! 
 
Après la lecture de la Parole de Dieu, nous prenons le temps du silence. Nous reprenons doucement les quatre 
noms donnés de l’enfant dont le passage annonce la naissance. Isaïe par cette prophétie annonce la venue du 
Christ. Accueillons-le dans notre vie comme le Conseiller-merveilleux, le Dieu-Fort, le Père-à-jamais, le Prince-
de-la-Paix. Temps de silence 
 

Avec la dizaine de chapelet, nous prions pour tous les diacres de l’Eglise, pour tous ceux qui sont engagés dans la 
charité et la promotion de la paix.  
 
Conclusion : Deuxième partie de la séquence de l’ancien missel Romains-Français composée par Adam 
de Saint Victor 
 

Paradis céleste, cèdre que le fer n’a point touché, répandant sa douce vapeur, en vous est la plénitude de l’éclat et 

de la beauté, de la douceur et des parfums. Trône de Salomon, à qui nul trône n’est semblable, pour l’art et la 
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matière. En ce trône, l’ivoire par sa blancheur figure le mystère de chasteté, et l’or par son éclat signifie la charité. 

Votre palme est à vous seule, et vous demeurez sans égale sur la terre et au palais du ciel. Gloire du genre humain, 

en vous sont privilèges des vertus, au-dessus de tous. Le soleil brille plus que la lune, et la lune plus que les étoiles ; 

ainsi Marie éclate entre toutes les créatures. La lumière sans éclipse, c’est la chasteté de la Vierge ; le feu qui jamais 

ne s’éteint, c’est sa charité immortelle.  

 

Vendredi 22 mai 2020 
 

Le Cœur Immaculée de Marie 
 

Présentation du nom de Marie 
 

Le samedi de la troisième semaine après la Pentecôte, la liturgie célèbre la mémoire du Cœur Immaculé de Marie. 
L’expression est à comprendre au sens biblique. Le cœur désigne la personne même de Marie, son être unique le 
plus intime, le centre et la source de sa vie intérieure, de son intelligence et de sa mémoire, de sa volonté et de son 
amour ; l’expression de l’amour total dont elle a aimé Dieu et ses frères et avec lequel elle s’est donnée tout entière 
à l’œuvre de salut de son Fils. Dieu dans sa miséricorde, Dieu nous donne le cœur de son Fils pour témoigner de 
son amour infini pour nous et le cœur de Marie nous est aussi offert comme le modèle du cœur nouveau, du cœur 
de la nouvelle alliance, un cœur toujours prompt à faire miséricorde.  

 
Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture de l’Evangile de Saint Luc 2, 43b-52 
 

43 À la fin de la fête, comme ils s’en retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu de ses 
parents. 
44 Pensant qu’il était dans le convoi des pèlerins, ils firent une journée de chemin avant de le chercher 
parmi leurs parents et connaissances. 
45 Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en continuant à le chercher. 
46 C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des docteurs de la 
Loi : il les écoutait et leur posait des questions, 
47 et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses. 
48 En le voyant, ses parents furent frappés d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi 
nous as-tu fait cela ? Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te cherchant ! » 
49 Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être 
chez mon Père ? » 
50 Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. 
51 Il descendit avec eux pour se rendre à Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère gardait dans son 
cœur tous ces événements. 
52 Quant à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. 
 
Après la lecture de la Parole de Dieu, nous prenons le temps du silence. Jésus se laisse chercher trois jours et trois 
nuits, le même temps qu’il prendra pour ressusciter. Sans doute, une période d’angoisse pour le cœur de Marie. 
Elle vit l’itinéraire spirituel décrit dans le psaume CXXV : « Qui sème dans les larmes moissonne dans la joie ». 
Marie saisit que son Fils est uni au Père et qu’il ne se perdra jamais, pas même dans la mort.   Temps de silence 
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Avec la dizaine de chapelet, nous prions pour ceux qui ont perdu la foi, ceux qui doutent, ceux qui ont été blessés 
par des membres de l’Eglise. Demandons au Seigneur de mettre sur leur route des hommes et des femmes avec 
des cœurs prompts à témoigner de l’amour miséricordieux du Seigneur.  
 
Conclusion : Troisième partie de la séquence de l’ancien missel Romains-Français composée par Adam 
de Saint Victor 
 

Salut ! mère de Miséricorde, et de toute la Trinité l’auguste habitation. Mais à la majesté du Verbe incarné vous 

avez offert un sanctuaire spécial. O Marie ! Etoile de la mer dans votre dignité suprême, vous dominez sur tous 

les ordres de la céleste hiérarchie.  

 

 

Samedi 23 mai 2020 
 
 

Sainte Marie, Mère de la grâce ou médiatrice de grâce (Notre-Dame de Grâce)  
 

Dès le dixième siècle saint Bernard affirme que toute grâce vient par Marie et invite les fidèles « à entrer, par elle, 
dans la grâce de celui qui, par elle, est venu dans notre misère » ; il appelait Marie « Notre Dame, Notre médiatrice, 
notre Avocate », et la piété du peuple chrétien lui a fait largement écho. Le concile Vatican II a rappelé qu’il n’y 
avait qu’un seul médiateur c’est le Christ. Aussi l’influence salutaire de la bienheureuse Vierge Marie sur les 
hommes ne vient pas de quelques nécessités des choses, mais du bon plaisir divin ; elle découle de la surabondance 
des mérites du Christ, elle s’appuie sur sa médiation, elle en dépend totalement, elle y puise toute sa vertu ; elle 
n’empêche pas, mais elle favorise l’union des croyants avec le Christ  

 
Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture du psaume LXVI, 2b-3, 5, 7-8 
 

02 Que Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse, que son visage s'illumine pour nous ; 
03 et ton chemin sera connu sur la terre, ton salut, parmi toutes les nations. 
05 Que les nations chantent leur joie, car tu gouvernes le monde avec justice ; tu gouvernes les peuples 
avec droiture, sur la terre, tu conduis les nations. 
06 R / Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; qu'ils te rendent grâce tous ensemble ! 
07 La terre a donné son fruit ; Dieu, notre Dieu, nous bénit. 
08 Que Dieu nous bénisse, et que la terre tout entière l'adore ! 
 
Après la lecture du psaume, nous prenons le temps du silence. Dieu nous offre sa grâce, c’est-à-dire il vient nous 
tendre sa main gratuitement. Il fait de nous son ami, son frère, sa sœur, sa mère. Nous pouvons devenir ses 
collaborateurs pour construire son royaume sur la terre. Nous prenons le temps de le remercier pour cet amour 
offert. Temps de silence 
 

Avec la dizaine de chapelet, nous confions à Marie nos familles, notre époux, notre épouse, nos enfants, nos petits-
enfants, nos parents, nos grands-parents.  
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Conclusion : Quatrième partie de la séquence de l’ancien missel Romains-Français composée par Adam 
de Saint Victor 
 

Sur votre trône élevé du ciel, recommandez-nous à votre Fils ; obtenez que les terreurs ou les tromperies de nos 

ennemis ne triomphent pas de notre faiblesse. Dans la lutte que nous soutenons, défendez-nous par votre appui ; 

que la violence de notre ennemi plein d’audace et de fourberie cède à votre force souveraine ; sa ruse, à votre 

prévoyance. Jésus ! Verbe du Père souverain, gardez les serviteurs de votre Mère ; déliez les pécheurs, sauvez-les 

par votre grâce, et imprimez sur nous les traits de votre clarté glorieuse. Amen.  

 

Dimanche 24 mai 2020 
 

Sainte Marie, fontaine du salut (Notre-Dame de Salut)  
 

Le titre de « source » ou de « fontaine » est plus d’une fois attribué à la mère du Seigneur dans les textes de prière 
des Eglises d’Orient et d’Occident : « source d’eau vive », « fontaine de charité », « fontaine de clémence », fontaine 
de miséricorde », source cachée », « fontaine de salut ». De nombreux sanctuaires mariaux ont été aussi édifiés près 
d’une source, dans notre diocèse c’est le cas à Livron. Par ce nom, l’Eglise désigne la maternité divine de Marie. 
Elle a ouvert la source du salut. Elle a donné au monde la Parole incarnée, Jésus Christ, la source d’eau vive. Un 
tel vocable désigne aussi la maternité spirituelle de l’Eglise dont Marie est la plus belle image. L’Eglise est la mère 
prévoyante qui désaltère les fidèles en leur offrant « les eaux du salut » qui coulent du cœur de son Fils. Elle les 
communique par les sacrements. Enfin, ce titre évoque la venue du Saint-Esprit, souvent comparée dans la Bible 
à une effusion d’eau. La source d’où coule cette eau est le Christ lui-même. De son côté ouvert, le Christ nous 
donne l’Esprit. Par les sacrements, l’Esprit agit agit en nous pour la vie éternelle. 

 
Parole de Dieu et intention de prière 
 

Lecture de l’Evangile de Saint Jean 7, 37-39a  
 

37 C’était le jour solennel où se terminait la fête des Tentes, Jésus, debout, s’écria : « Si quelqu’un a soif, 
qu’il vienne à moi, et qu’il boive, 
38 celui qui croit en moi ! Comme dit l’Écriture : De son cœur couleront des fleuves d’eau vive. » 
39 En disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux qui croiraient en Jésus. 
 
Après la lecture de l’Evangile, nous prenons le temps du silence. Dans huit jours nous célèbrerons la Pentecôte. 
Dans notre vie, nous découvrons les signes de la présence de l’Esprit Saint Temps de silence 
 

Avec la dizaine de chapelet, nous prions pour tous ceux qui vont prendre une décision importante pour leur vie : 
mariage, ordination, engagement que l’Esprit Saint les éclaire pour qu’ils discernent la volonté de Dieu.  
 
Conclusion : prière du missel Mozarabe pour le II dimanche de l’Avent 
 

C’est une chose digne et juste, vraiment équitable et salutaire, de célébrer avec enthousiasme l’Avènement de Jésus-

Christ notre Seigneur. Sa naissance au milieu de nous les hommes fut annoncée par un messager céleste. Une 

Vierge habitante de cette terre entendit un salut merveilleux : l’Esprit-Saint coopérant avec le Verbe de Dieu, le 

cœur de la Vierge se rassurait au moment même où l’Ange la saluait, et la promesse faite par lui recevait déjà son 

accomplissement ; la virginité elle-même se sentait féconde, ombragée qu’elle était par la vertu du Très-Haut. 
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L’Ange avait dit » Voilà que vous concevrez et enfanterez un Fil ; Marie avait répondu : Comment cela pourrait-il 

être ? Mais parce que Marie répondait dans la foi, et non dans le doute, l’Esprit Saint accomplit ce que l’Ange avait 

promis. Elle avait été vierge avant la Conception ; elle demeura à jamais vierge après l’enfantement. Elle avait 

d’abord conçu son Dieu dans son cœur ; plus tard elle le conçut dans ses entrailles. La première de tous, elle reçut 

le salut du monde, cette Vierge vraiment pleine de grâce, et, pour cela, choisie pour être la véritable Mère du Fils 

de Dieu.  

 

 


